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LA GUERRE 
LA SITUATION 
La perfidie du Kaiser. La 

correspondance de Guil-
laume et de Nicolas. — La 
situation en Russie. — En-
core le congrès de Stoc-
kholm. — La presse alle-
mande et la proposition 
Wilson. — L' « impartiali-
té » des Suisses. — La 
Grèce contre les traîtres. 
On a trouvé, dans une armoire de 

fer de Tsarkoié-Selo, une collection 
de lettres ou de télégrammes adres-
sés par Guillaume à Fex-Tsar. Ces 
lettres livrées à la publicité par 
Bourtzef, chef du département des 
archives secrètes russes, nous fixent 
sur la duplicité du Bandit qui prési-
de aux destinées des Germains. Elles 
nous permettent aussi de considérer 
sous un angle fâcheux celui qui fut 
l'empereur de toutes les Russies !... 

La lecture de ces documents nous 
montre, au jour le joua", au cours.de 
l'année 1904, les efforts allemands 
pour isoler l'Angleterre et ruiner, par 
avance, l'entente que Berlin voyait 
poindre entre Londres, Petrograd et 
Paris. 

Sous prétexte de garantir la Russie 
contre le danger japonais, Guillaume 
proposait à Nicolas un traité qui de-
vait unir la Russie, l'Allemagne... et 
la Franct. Nicolas devait se charger 
d'amener notre pays à accepter cette 
monstruosité ! 

Nicolas voulut, avant de donner sa 
signature, prévenir la France, mais 
Guillaume l'en dissuada. Et il faut 
lire et relire en entier le télégramme 
que le Kaiser adressait à l'ancien 
Tsar, à la date du 28 novembre 1904: 

Tu viens de me donner une nouvelle 
preuve de ta parfaite loyauté en décidant 
de ne pas informer la France de notre 
projet. Je suis d'ailleurs fermement con-
vaincu qu'il serait tout à fait dangereux 
de mettre la France dans le secret avant 
que nous ayons signé le traité, cela aurait 
un résultat diamétralement opposé à nos 
désirs. 

C'est seulement la certitude absolue que 
nous nous sommes engagés par traité à 
nous prêter une aide mutuelle qui déter-
minera la France à faire pression sur 
l'Angleterre pour que cette dernière se 
tienne tranquille. 

Si la France savait que notre traité 
n'existe qu'à l'état de projet, elle en avise-
rait aussitôt secrètement l'Angleterre,son 
amie sinon son alliée secrète, ce qui au-
rait pour résultat certain une attaque im-
médiate de l'Allemagne par l'Angleterre et 
le Japon dont les flottes immensément su-
périeures à la mienne, auraient vite fait 
de l'anéantir, diminuant la puissance mi-
litaire de l'Allemagne, ce qui dérangerait 
l'équilibre européen à notre détriment à 
tous deux et te laisserait seul vis-à-vis du 
Japon et complètement à la merci de sa 
pitié quand l'heure sera venue des négo-
ciations de paix. 

Le maintien de cet équilibre n'est possi-
ble que si le traité qui doit nous unir de-
vient un fait accompli sans que la France 
en soit préalablement avisée, ce qui déter-
minerait une catastrophe. 

Dès le lendemain, Guillaume vou-
lant une solution rapide pour suppri-
mer, chez le Tsar, le temps de la ré-
flexion, invente des dangers imagi-
naires pour la Russie et il télégra-
phie à Nicolas : i 

J'ai reçu aujourd'hui de graves nouvel-
les de Port-Saïd et du Cap. Il n'y a plus de 
temps à perdre. Aucune tierce puissance 
ne doit avoir vent de nos intentions avant 
que notre convention soit conclue. 

Dépêche à laquelle le tsar répond 
dans ces termes : 

Je suis pleinement d'accord avec toi que 
nos deux gouvernements doivent se lier 
par un accord permanent. Tu peux comp-
ter d'une façon absolue sur ma loyauté et 
sur mon désir de régler rapidement cette 
importante question. 

Il apparaît clairement, dans ces 
manoeuvres déloyales, que l'Allema-
gne, après avoir vainement essayé 

d'isoler notre pays, s'efforçait de lui 
imposer une alliance abominable qui 
eût été, du reste une suzeraineté dé-
guisée. 

Ces documents s'ajouteront aux 
preuves innombrables qui attestent 
que nos ennemis préparaient de lon-
gue date, l'agression de 1914. Mais, 
comme l'écrit le Temps, « la leçon 
la plus urgente des révélations qui 
viennent de se produire, c'est en 
Russie et non chez nous qu'il con-
vient de l'appliquer. Etablir les res-
ponsabilités de l'ancien régime russe, 
C'est nécessaire, mais ce n'est pas 
suffisant. Les télégrammes de 1904 
n'expliquent point la retraite de Ga-
licie ni la chute de Riga. Plus on dé-
montre que l'honneur de la Russie a 
été compromis par le gouvernement 
du tsar et que les alliés de la Russie 
ont eu autrefois de justes raisons de 
méfiance, plus il devient indispensa-
ble de rétablir la confiance et l'hon-
neur. Ce n'est pas seulement envers 
leurs concitoyens, mais envers leurs 
alliés aussi, que les chefs de la révo-
lution russe ont contracté l'obliga-
tion de restaurer la discipline et de 
sauver la patrie en danger. » 

Le conSeil n'est pas superflu. Le 
procès de Soukomlinoff et la chuté 
de Riga le prouvent, hélas ! trop 
cruellement. 

Le procès de l'ancien ministre de, 
la guerre établit que ce général a 
trahi son pâys. Il l'a trahi non seu-
lement en mentant à son empereur, 
auquel iî affirmait que « tout était 
prêt », alors que la Russie entrait 
en guerre sans munitions, presque 
sans armes et sans préparation ; 
mais il l'a trahi abominablement en 
protégeant ouvertement l'espion bo-
che Missoiedof qui renseignait le 
Kaiser !... 

Quant à la chute de Riga, elle at-
teste la désorganisation complète de 
l'armée. En 1916, tous les violents 
assauts des Barbares n'avaient pu 
triompher de la résistance des ar-
mées Russes sur ce point du front, 
admirablement défendu par la Dvi-
na. Il est évident que l'action actuelle 
des Germains était menée par de| 
troupes moins nombreuses qu'en 
1916, car Hindenburg avait dû rame-
ner pas mal de divisions sur le front 
occidental. La victoire des Boches 
est donc faite de la honteuse capi-
tulation de nos alliés. 

Certes, à Petrograd, on se prétend 
rassuré et on affirme que l'effort en-
nemi sera contenu. Nous ne deman-
dons qu'à le croire. Mais pour attein« 
dre ce résultat, il vaudrait mieux 
donner à Korniloff tous les pouvoirs 
qu'il réclame que de discuter plus 
longuement, avec les Soviets, qui 
mènent le pays à la ruine ! 

Nous voyons bien, par les nouvel-
les venues de Petrograd, que les So-
viets comprennent enfin le danger de 
discuter quand l'ennemi agit. Ils 
adressent un appel énergique aux 
armées pour leur montrer leur de-
voir. « Sauvez la patrie », dit-on aux 
soldats. C'est parfait. Mais le meil-
leur moyen d'amener le soldat à 
faire son devoir est de rétablir unâ 
discipline de fer et d'être implacable 
pour tous les léninistes qui infes-
tent le pays par une propagande Im-
pie. 

Hors de là, tout n'est que verbia-
ge inutile. 

L'échec de la réunion socialiste de, 
Londres a fait remettre aux calendes 
grecques le Congrès de Stockholm. 
Loyalement, M. Henderson, Ifancien 
ministre socialiste anglais, reconnaît 
aujourd'hui que ce Congrès n'est 
plus possible, tandis que les travail-
listes s^sont aussi prononcés contre 
cette réunion à 2.750.000 voix de ma-» 
jiorité !... J 

Cela ne fait pasfl'affaire dés'Bo-
ches et les commentaires des jour-
naux austro-alleirfands nous permet-' 

tent de mesurer la déception de nos 
ennemis, f 

Un télégramme de l'agence offi-
cieuse de Vienne nous apprend que 
les délégués ennemis désignés pour 
aller à Stockholm, viennent de so 
réunir. Ils persistent à déclarer que 
la réunion en Suède est nécessaire. 
Ils ont adressé une lettre dans ce 
sens au comité hollando-scandinave 
à Stockholm en le remerciant de sa' 
persévérance et de son activité pru-
dente dans la préparation de la con-
férence socialiste internationale. 
« L'assemblée, nous dit-on, a. été d'avis 
qu'il n'y a pas Heu de soulever, à 
Stockholm, la question des responsa-
bilités de la guerre, les informations 
nécessaires faisant encore partielle-
ment défaut. Enfin, elle a décidé de 
demander au gouvernement austro-
hongrois de continuer ses 'efforts en 
vue du rétablissement de la paix et 
d'user dans ce but de son influence 
auprès des autres gouvernements de 
l'alliance des puissances centrales. » 

Les bons apôtres sont pressés de 
faire la paix. C'est pourquoi ils per-
sistent à intriguer pour amener les 
socialistes de tous pays à Stockholm, 
mais ils ne veulent pas que la ques-
tion des responsabilités soit posée, 
car « on n'a pas les moyens néces-
saires "de se prononcer » ! ! ! 

On ne peut pas dire plus claire-
ment que la réunion projetée seraifl 
une comédie infâme. 

On sait que M. Wilson a déclaré 
que les Alliés ne sauraient, à aucun 
prix, discuter de la paix avec le ré-
gime autocratique actuel de l'Alle-
magne. 

Cette condition a soidevé de colère 
les pangermanistes. Ils redoutent 
que la masse ne se convertisse à cet-
te idée, ce qui la détacherait de l'em-
pereur. 

Un seul journal allemand, le Vor-
wserts, ne trouve pas la condition ex 
cessive. Cela lui vaut des commen-
taires bienveillants Chez les Neutres. 

Il serait imprudent de croire à une 
adhésion loyale à la proposition de, 
M. Wilson. 

L'organe de la sozialdemokratie 
nous paraît simplement tourner la. 
question, puisqu'il écrit : 

... Nous estimons que l'accord ne pour-
ra peut-être pas se faire entre les belligé-
rants sur les conditions de la paix, mais 
il ne saurait y avoir aucun désaccord sur 
le point de savoir qui a qualité pour négo-
cier : c'est le Reichstag élu suivant un 
système démocratique par le peuple alle-
mand qui est le seul représentant de ce 
peuple. Ce qui nous manque c'est un gou-
vernement responsable comme dans les 
autres pays, devant les. représentants du 
peuple. » , 

Il n'y a là, rien d'hostile à Guil-
laume. Les sozios profitent de l'oc-
casion pour tenter d'obtenir quel-
ques réformes d'abord, et .pour es-
sayer de séduire les « camarades » 
de l'Entente, ensuite. Plus que ja-
mais, il convient de se méfier. 

autorités n'obéissent qu'à cet esprit de 
stricte impartialité envers tous nos voi-
sins qui est une des conditions de notre 
existence. 

Le Conseil fédéral peut en pren-
dre pour son grade. Si encore cela 
nous permettait d'espérer une impar-
tialité plus sincère pour l'avenir !... 

* ** 
La Chambre grecque fait preuve 

d'une énergie de bon augure. 
Elle vient de décider, par 135 voix 

contre 10, de déférer à la Haute Cour 
les ministères précédentsi, coupables 
d'avoir trahi les intérêts du pays. 

Fait significatif, cette majorité est 
donnée par une Chambre qui avait 
été élue sous le ministère Gounaris 
(après la dissolution illégale) qui 
avait vainement tenté de battre les 
candidats venizelistes. 

L'heure de l'expiation arrive donc 
pour les traîtres et les félons ? 

A. C. 
•<>a<>-

Sur le front belge 
Communiqué officiel 

Pendant la nuit du 3 au 4 sep-
tembre, les Allemands ont lancé 
des projectiles à gaz dans la ré-
gion de Ramsoapelle. 

Une lutte assez vive d'artillerie 
u eu lieu au même endroit pen-
dant la journée du 4 septembre. 

Pendant la nuit du 4 au 5 sep-
tembre,, des avions ennemis ont 
jeté des bombes vers Adinkerque. 

Hier, 5 septembre, notre artil-
lerie a exécuté plusieurs tirs de 
destruction, en représailles de 
ceux effectués par l'ennemi sur 
nos communications. 

Malgré l'activité de l'aviation en-
nemie, nos avions ont pu remplir 
leurs missions au-delà de nos 
lignes. 

->»<-

Nous avons eu l'occasion, à plu-
sieurs reprises, de signaler — preu-
ves en mains — la partialité de cer-
taines administrations suisses qui 
paraissent obéir aux suggestions ver 
nues de Berlin. 

Nous trouvons la confirmation de 
nos ciitiques... dans un grand jour-
nal de l'Helvétie ! 

La Gazette de Lausanne ne peut 
être suspecte aux dirigeants de Ber-
ne. Or, voici la conclusion de l'arti-
cle de notre confrère : 

Il y aurait beaucoup de choses à dire 
des procédés de la propagande austro alle-
mande en Suisse, dirigée avec tant d'as-
tuce par M. von Simsom, des feuilles et 
brochures de toute sorte, mais portant 
toutes la même empreinte, dont le public 
suisse est inondé depuis quelques temps, 
des dépèches hostiles à l'Entente et auda-
cieusement datées de Lyon ou de Genève, 
sinon de Berne, que le bureau bernois de 
l'agence Wolff transmet aux journaux 
suisses-allemands dans le seul but de 
semer la méfiance entre la Suisse et l'En-
tente. Il serait intéressant de noter la 
coïncidence (fortuite ?) entre le retour du 
prince de Bûlow à Lucerne et la recrudes-
cence d'une intense et sournoise propa-
gande pacifiste pro-allemande, ne reculant 

' devant aucun sacrificed'argent et revêtant 
les formes les plus diverses. Et que dire 

, encore de ces feuilles publiées en fran-
çais, qui, sous couleur de défendre F « in-
dépendance nelvétique » ou des intérêts 

' « nationaux », se bornent trop souvent à 
^ plaider la cause d'une puissance étran-
* gère, toujours la même ? Oui, il y aurait 
* vraiment beaucoup à dire sur ce thème... 

Mais ce qu'on vient d'indiquer suffit à 
I inquiéter les Suisses qui veulent que leurs 

Le raid sur l'Angleterre 
La ville qui a le plus souffert du 

raid est Chatham, à l'estuaire de la 
Tamise : une quinzaine de bombes 
ont été jetées sur la ville ; l'une 
d'elles tomba sur une caserne où sont 
cantonnés des détachements d'in-
fanterie et d'artillerie de marine,, 
tuant et blessant un grand nombre 
de soldats. 

 <!> 

Les exactions boches en Belgique 
Une communication officielle nous 

apprend que dans toute la Belgique 
les Allemands ont réquisitionné le 
cuivre. Ils prennent, cette fois, tout 
ce qu'ils trouvent : boîtes aux let* 
très, anneaux de buffet, cadres, pla-
ques, accessoires et outils de ba-
teaux, etc. Le tout devait être livré 
pour le 20 août ; après cette date, 
les gendarmes se livreraient à des 
visites domiciliaires. 

A Esschen, près de la frontière, 
tous les chevaux ont été enlevés. 
Dans la région de Courtrai, les réqui-
sitions de lin prennent des propor-
tions fantastiques. 

Les noostrucîions navales 
anglaises 

Plus de 100 nouveaux navires, 
dont 63 britanniques, ont été ajou-
tés sur les registres officiels en six 
semaines ; la plupart de ces navires 
sont de fort tonnage. On a tout lieu 
de croire que cette remarquable ac-
célération des constructions navales 
s'accusera encore beaucoup plus net-
tement dans les prochains mois. 

 ■—>H< 

L'aventure de Stockholm 
Un incident émouvant s'est produit 

à la conférence anglaise de Blackpool 
au cours de la discussion relative à 
la conférence de Stockholm, M. 
Ravelock Wilson, président de l'Union 
nationale des marins et chauffeurs, 
s'est écrié : « N'avez-vous jamais en-
tendu parler du navire Belgian-
Prince ni des hommes qui laissèrent 
nos marins sans ceinture de sauve-
tage ? Certains d'entre vous vou-
draient serrer la main tachée de 
sang des assassins ? Un pacifiste a 
qualifié ces criminels de « nos amis 
allemands». Moi je ne pourrais pas 
fraterniser avec ceux qui ont massa-

cré nos marins ! Nous ne conduirons 
jamais de pareils pacifistes sur mer 
à aucune conférence ! Nous devons 
donner une leçon à l'Allemagne, car 
l'Allemagne est la nation qui est allée 
jusqu'au tréfonds du mal ! La guerre 
doit continuer jusqu'à ce que l'Alle-
magne confesse qu'elle en a assez ! 
Notre attention doit se porter sur le 
colportage des motions pacifistes. 
Neuf hommes sur dix partagent mon 
avis dans notre pays ! ». 

 >®< 

Les Allemands auraient 
300 sous-marins 

On apprend de bonne source que 
le nombre actuel des sous-marins 
allemands est d|; 300. 

Les Allemands seraient parvenus 
à construire des croiseurs sou-ma-
rins de 1.500 tonnes avec un équipa-
ge de 40 à 50 hpmmes. Ces bateaux 
portent plus de 50 torpilles et autant 
d'obus et de mines qu'ils peuvent 
poser. 

 >S< 

Un conseil de guerre des Alliés 
va êîre tenu à Paris 

Dans les cercles officiels on an-
nonce qu'un autre conseil de guerre 
des Alliés va être tenu à Paris pour' 
conférer sur la situation militaire. 

On croit que cette conférence est? 
nécessitée par le recul russe et laj 
question du concours italien. 

 <n> 

Congrès patriotique l 
des travailleurs américains 

Les représentants des travail 
leurs organisés de la région de 
Minneapolis se sont engagés à 
soutenir le programme de guerre 
du gouvernement et à donner uii 
avertissement aux propagandis-
tes pacifistes ou germanophiles, 
par une grande conférence loya-! 
liste. 

Sous les auspice de l'alliance; 
américaine « Travail et Démocra-
tie » commence un congrès patrio-
tique de trois jours, au cours du-
quel on discutera le rôle des tra-î 
vailleurs américains dans la guer-
re mondiale. Outre les chefs tra-
vaillistes, de nombreux socialistes 
éminents sont déjà arrivés. 

. OSSO i 

L'affaire du chèque 
Une nouvelle arrestation que l'on 

croit se rapporter à l'affaire Duval, 
a été opérée hier soir, par des agents 
du service des renseignements géné-
raux de la préfecture de police, c'est 
celle d'un soldat, âgé d'une trentaine 
d'années, nommé Desbois, qui pro-
fesse, dit-on, des opinions anarchis-
tes. 

Amené vers 10 heures dans les bu-
reaux de la Sûreté, il fut longuement 
interrogé par M. Vallet, puis envoyé 
au Dépôt. 

D'api'ès les bruits qui circulent, 
Desbois qui serait déserteur, était 
recherché en vertu, d'un mandat lan-
cé par M. Bouchardon, capitaine rap-
porteur près le troisième conseil de 
guerre. On ne sera fixé qu'aujour-
d'hui, à ce sujet, la police entourant 
cette arrestation de my-tère. 

 --«;»> 

Le grand-duc Michel est arrêté 
Le journal « Den Novayajynz » 

annonce que le grand-duc Michel 
Alexandrovitch, héritier présomptif, 
et sa femme ont été gardés en état 
d'arrestation à leur domicile, à la 
suite de la découverte d'un complot 
contre-révolutionnaire. 

Le « Den » enregistre également le 
bruit suivant lequel Dimitri Pavlo-
vitch serait l'objet de la même mesu-
re. 

Le général Gourko en exil 
La « Rousskaia Volia » annonce 

que le gouvernement aurait décidé 
d'expulser de Russie le 
Gourko. 

général 

-<»>-

Mort de Sturmer 
Une dépêche de Petrograd à l'agen-

ce Reuter annonce la mort du traî-
tre Sturmer, ancien ministre de 

Russie. Il a succombé à une crise 
d'urémie. 

Il était, depuis la révolution, détenu 
à la forteresse Pierre-et-Paul. 

 >58< 

Les Allemands cherchent 
à poursuivre leur invasion 

Suivant des informations militai-
res, les Allemands cherchent par 
tous les moyens à exploiter devant 
Riga et à développer leur action sur 
tout le territorial de la Baltique. 
Dans ce but, ils ont fait venir tout le 
matériel et toutes les disponibilités 
en hommes qui leur restent encore. 

 <®> ■ 

Sur \z front Italien 
Communiqué officiel 

Pendant la journée d'hier,la batail-
le a repris avec violence sur le front 
des Alpes Juliennes. 

Sur le plateau de Bainsizza nous 
avons progressé et conquis une posi-
tion importante au sud-est de Okre-
gio. 

Au nord-est de Gorizia, la bataille 
est en cours. 

Pendant la journée, nous avons 
capturé 86 officiers et 1.608 hommes 
de troupés appartenant à dix régi-
ments différents. 

Sur le Carso, après un bombarde-
ment violent, l'ennemi a lancé ses 
masses d'infanterie contre nos posi-
tions, depuis Castagnavizza jusqu'à 
la mer. Sur la ligne au nord, entre 
Castagnavizza et Korite, l'attaque a 
été repoussée, après une lutte très 
vive, au centre, entre Khorite et Selo, 
résistant héroïquementàsept furieux 
assauts. Nos troupes ont maintenu 
leurs positions au sud, entre le val-
lon de Brestovizza et la mer. 

L'ennemi a obtenu quelques succès 
temporaires entre la cote 1461, au 
nord-est de Flombar, et le tunnel au 
nord-est de Lokavac, où nous avons 
dû abandonner quelques positions 
avancées. 

Dans l'après-midi, à la suite d'une 
contre-attaqueénergique, nous avons 
rétabli notre ligne et capturé 402 pri-
sonniers, dont 14 officiers. Un total 
de 261 de nos avions ont participé a ux 
combats, bombardant les troupes et 
l'arrière des lignes de l'adversaire. 

 <»> 

Trieste mmlî évacuée 
Les nouvelles de sources autri-

chiennes annoncent qu'une concen-
tration formidable s'opère dans la 
région de Trieste. On croit que, sous 
l'impulsion de l'opinion en Autri-
che qui se montre extrêmement dé-
primée par les dernières défaites, 
une contre-attaque désespérée Va 
avoir lieu. 

Le bruit court ici que l'évacuation 
de Trieste par la population serait 
terminée depuis hier. La population 
civile aurait été dirigée sur Vienne 
ou sur Gratz. 

->*<-

Andrinople bombardée 
par les aviateurs anglais 

(Officiel). — Dans la nuit du 2 au 
3 septembre, des aviateurs navals 
anglais ont attaqué Andrinople et 
ont jeté des bombes sur la gare et 
sur un pont. 

 >m< 

La poste û'Atîifiaes gardait 
les dépêches diplomatiques 

Le dépouillement des archives du 
bureau central des P. T. T. d'Athè-
nes, qui s'effectue actuellement par 
ordre du gouvernement, vient de pro-
voquer une découverte sensntionncl-
le. 

Les membres de la Commission 
ont découvert dans une armoire se-
crète, des paquets d'enveloppes of-
ficielles pleines de documents diplo-
matiques, adressées à l'étranger, aux 

: ministres grecs ët aux gouverne-
' ments par le ministère des affaires 

étrangères, et qui avaient été rete-
nus, on ignore pour quelles raisons. 

t Tous ces documents ont été ren-
voyés au ministère des affaires étran-
gères, qui procède à leur examen. 

i Sur l'ordre de M. Politis, une en-
quête sévère a été ouverte sur cette 
étrange affaire, qui produit une 
grosse émotion dans les cercles poli-
tiques. ; ! , f.; 



E1MLE 

A la veille des vendanges, la ques-
tion du vin est à l'ordre du jour. Si 
l'on en croit bon nombre de viticul-
teurs, la récolte serait plutôt défici-
taire et tout naturellement, ils en 
concluent que le prix du vin ne peut 
pas diminuer. 

D'aucuns affirment que tout cela 
est exagéré et que c'est la spécula-
tion seule qui est cause que le vin 
a atteint les prix excessifs que nous 
subissons. 

Sans doute, la quantité énorme de 
vin qui est nécessaire pour les trou-
pes est aussi une cause de l'augmen-
tation des prix. Et puis, dans la zone 
des armées, les mercantis se sou-
cient peu de payer très cher le vin 
puisqu'à leur tour, ils sont certains 
de le vendre encore plu-.: cher. 

On a essayé de réglementer de fa-
çon raisonnable le cours des vins, 
d'assurer les transports, d'empêcher 
la spéculation sur la location des 
wagons-résec voivs. 

Toutes ces mesures n'ont pas don-
né les résultats qu'on en attendait. 
Puis, un moment, on a parlé de taxer 
les vins, mais il est probable que ce 
projet est abandonné. Ce qui fait 
que, cette année encore, les viticul-
teurs pourront vendre à un prix ina-
bordable pour les travailleurs, leurs 
vins. 

Mais n'y a-t-il aucune mesure qui 
permettrait de donner satisfaction à 
la classe ouvrière, aux petits Con-
sommateurs ? 

Il est question de demander à la 
Chambre de voter un projet de loi 
tendant à autoriser la vente des pi-
quettes. 

Evidemment, ce serait là une me-
sure qui, mieux que toutes les taxes, 
ne manquerait pas de provoquer une 
baisse dans le cours des vins. 

Mais est-ce la seule mesure qui 
pourrait être prise ? N'y aurait-il 
pas une autre solution qui ne dé-
pend que du ministre du ravitaille-
ment ? 

'M. Hubert Rouger, député du 
Gard, indique une solution qui ne 
manque pas de bon sens. 

Il s'agirait de faire acheter par 
l'intendance une dizaine de millions 
d'hectolitres en Italie où la récolte 
est très belle. 

On verrait alors que 10 millions 
d'hectolitres jetés sur le marché 
changeraient beaucoup de choses 
dans l'intérêt de tous. On aérerait 
ainsi le marché et on empêcherait 
une nouvelle hausse. 

Il est probable que cette solution 
ne réjouirait pas les viticulteurs, 
surtout les syndicats, les gros mar-
chandf. et les intermédiaires. 

Mais, à côté de ce monde-là, il y a 
toute nine foule de consommateurs 
qui ont le droit d'être défendus et 
qui méritent qu'on fasse quelque 
chose pour eux. Il est bien beau que, 
sous prétexte de commerce, on ait 
laissé à une catégorie d'individus la 
faculté de faire fortune avec une ra-
pidité déconcertante : mais c'est aux 
dépens des pauvres bougres qui ce-
pendant forment la grande majorité 
que cette fortune est édifiée. Il fau-
drait bien songer à ceux-là. Et la so-
lution indiquée par le député du 
Gard, paraît tout à fait logique et 
capable de donner des résultats 
qu'aucune mesure n'a pu encore don-
ner pour empêcher une spéculation 
honteuse. 

guerre des bélligérants, puisque, rien 
qu'en Angleterre et en France nos 
dépenses actuelles atteignent 250 
milliards 1... 

Ne comptons donc pas, pour résou-
dre le problème financier d'après 
guerre, sur nos réserves en numérai-
re; comptons plutôt sur notre travail 
et sur notre esprit d'économie. 

Dans la lutte économique qui s'en-
gagera, ne conserveront leur valeur 
intacte que les billets de banque por-
tant la signature d'unj nation écono-
me et travailleuse. 

On ne fera plus crédit comme jadis 
aux écus, on fera confiance seule-
ment aux qualités morales de l'em-
prunteur. 

Que dès maintenant, cette vérité 
essentielle pénètre dans notre cher 
pays et qu'on y comprenne que 
quand la paix sera signée, il faudra 
encore combattre tout aussi- vail-
lamment qu'aux années de guerre ; 
non plus certes, sous la mitralle, les 
armes à la main, mais dans les 
champs avec la charrue, dans les 
ateliers avec la machine, sur les 
mers avec au grand !màt notre pavil-
lon tricolore. 

Confrère 
Nous apprenons\avec plai ir que 

notre excellent confrère et ami» 
M. Louis Cathary, a repris sa colla-
boration à la Dépêche, rédaction de 
Toulouse. 

Nous adressons nos compliments 
à M. Cathary qui fut pendant plu-
sieurs années, rédacteur correspon-
dant de la Dépêche à Cahors, où il 
compte toujours de nombreux amis. 

A la Grappe du Quercy 
Dans sa réunion mensuelle, le 

Conseil d'Administration de la Socié-
té amicale des originaires de l'arron-
dissement de Gourdon à Paris « La 
Grappe du Quercy », a voté l'ordre 
du jour suivant : 

« Le Conseil d'Administration de 
la Société amicale des originaires de 
l'arrondissement de Gourdon à Paris 
La Grappe du Quercy, dans sa réu-
nion mensuelle du 2 septembre 1917, 
se faisant l'interprète de tous les 
sociétaires, prie son président d'hon-
neur, M. Malvy, député, viciime 
d'une odieuse campagne de haine et 
de calomnie, de croire à l'assurance 
de son entière estime et le félicite du 
dévouement qu'il a apporté à la 
démocratie, comme membre du 
Gouvernement. » 

->:«<-

Le remaniement ministériel 
On prévoit que la fin de la crise 

ministérielle aura lieu samedi. Il 
paraît probable que le remaniement 
sera important, il affectera l'allure 
d'un nouveau ministère. M. Ribot a 
manifesté son intention de faire un 
ministère de large union, mais dâns 
lequel les groupes de gauche au-
raient une forte représentation. 

Qui partira ? Toutes les hypothèses 
sont permises. De la justice aux colo-
niesdel'agricultureau ravitaillement, 
en passant par quelques sous-secré-
tariats d'Etat, il peut y avoir des chan-
gements nombreux. 

Le travail, suprême ressource 
Si les coups de canon des Flandres 

et de la Meuse n'absorbaientpas toute 
notre attention, nous aurions de quoi 
occuper nos loisirs à méditer sur le 
problème financier qui se posera 
après la guerre. 

Jamais situation n'aura été plus 
cruellement angoissantequecellequi 
se présentera alors. 

Dans le tourbillon de mort et de 
ruine où elles se débattent depuis 
trois ans, les nations belligérantes 
après avoir jeté toute leur fortune, 
ont ensuite lourdement hypothéqué 
l'avenir en dépensant des sommes 
colossales qu'il leur faudra rembour-
ser, et il faut l'avouer, on ne sait trop 
comment. 

Nous sommes loin, en effet, des 
théories économiques qui s'ensei-
gnaient il y a trois ans. A cette épo-
que on prétendait que les dettes d'un 
Etat sont garanties patT'oret l'argent 
qui se trouvent déposés dans les cof-
fres-forts de son territoire et on sou-
tenait qu'une nation est riche si son 
encaisse métallique suffit à sa libéra-
tion. 

Or, actuellement, ce serait pure 
chimère que de supposer que, dans 
notre or et dans notre argent, nous 
trouverons somme suffisante pour 
faire face à nos charges sans cesse 
plus lourdes, sans cesse grossissan-
tes. 

Un économiste dislingué,M. Alfred 
Neymarck, nous révélait, ces jours-
ci, que, depuis que le monde existe, 
tout l'oretl'argent extraitdela terre et 
converti en monnaies, bijoux, objets 
d'art, fabrications industrielles, etc, 
atteignait, en fin de 1912, environ 150 
milliards, répartis entre tous les 
peuples du globe. 

Et ce chiffre, si respectable en lui-
même, perd de son ampleur et se 
rapetisse singulièrement si, en face 
on place le total des dépenses de 

Gendarmerie 
Par décret du 1er septembre 1917, 

M. Leblais, capitaine de gendarmerie 
à Cahors est nommé au mêaie grade 
dans l'armée territoriale. 

Clwfo Athlétique Caduroien 
Les jeunes gens désirant faire par-

tie du club athlétique cadurcien sont 
priés de vouloir bien assister à la réu-
nion qui aura lieu samedi à 8 heures 
1/2 précises, au Café de Bordeaux. 

Orage 
Après une journée d'une chaleur 

étouffante, mercredi soir, vers 6 heu-
res, un violent orage s'est abattu sur 
notre ville. 

Eclairs et tonnerre se succédaient 
avec rapidité, et une forte pluie, en 
quelques minutes a inondé les rues. 

La foudre est tombée sur l'immeu-
ble de la Société Générale ; mais il n'y 
a pas d'accidenté déplorer :les dégâts 
sont insignifiants. 

Durant toute la soirée la pluie n'a 
cessé de tomber. 

Pendant la nuit, vers deux heures 
du matin, le tonnerre a grondé et un 
autre orage s'est abattu sur la ville. 

Malheureusement on signale que 
la grêle aurait fait quelques ravages 
du côté de Lauzès. 

65 à 70 fr. ; 100/4, 55 à 60 fr. ; 110/4, 
50 fr. ; fretin, 20 à 30 fr. 

Castillonnès, 5 septembre. — Ap-
port, 300 quintaux, aux prix sui-
vants : 

60 à 64 fruits au demi-kilo, 110 à 
120 fr. 70/4 fruits, 90 à 95 fr. ; 80/4 
fruits, 82 à 85 fr. : 90/4 fruits,' 76 à 
80 fr. ; 100/4 fruits, 70 à 75 fr. ; 110/4 
fruits, 60 à 65 fr. ; fretin, de 15 à 35 fr. 

Le tout les 50 kilos. 

Lazecb 
M. Barré, directeur de l'école pri-

maire supérieure de Luzech prévient 
les familles que la rentrée des élèves 
pensionnaires aura lieu le 1er octobre. 
Dès maintenant, il se tient à leur dis-
position pour tous renseignements 
et visite de l'établissement. 

A 
Le Conseil municipal et le Comité 

d'action agricole se réuniront same-
di 8 septembre à 8 heures du soir. 

Ordre du jour : 
1° Chemins ruraux. 
2° Evaluation du prix de la jour-

née des ouvriers vendangeurs et des 
porteurs pendant la durée des ven-
danges. 

Aux Oppressés 

Trois quarts de pinard 
Le ministre du ravitaillement gé-

néral, d'accord avec le ministre de 
la guerre, a décidé d'élever à trois 
quarts de litrela ration j ournalière du 
vin du soldat, actuellement fixée à 
un demi-litre. 

Cette mesure entrera en applica-
tion le 1er janvier 1918. Toutefois, le 
ministre du ravitaillement étudie ac-
tuellement le moyen d'avancer cette 
date dans toute mesure possible. 

tfgeae 
Etat civil d'août. — Naissances 

Etienne Jean, André Jean,*Roger Ber-
ting, Cécile Naudeau, Irène Lespi-
nasse, Augustine Darou. 

Décès : Marie Lacombe, épouse 
Estival, 75 ans, à Ceint-d'Eau ; Sara 
Fillol, épouse Galland, 26 ans, à Puy-
de-Corn ; André Jean 20 jours, rue 

* Gambetta ; Lucienne Bro, 14 ans, 
quai Legendre ; Jean Delsol, 50 ans, 
à Pataclan, ; Jean Salesses, 68 ans, 
hospice. 

M. JULES PAMS 
L'Agence Paris-Télégrammes nous 

transmet la note suivante qui est 
peut-être une indication !... 

Il faillit être Président de la Répu-
blique. Il était à Versailles, et atten-
dait le vote. Quelques voix manquè-
rent. 

Il faillit être sur les pages du mar-
tyrologe de l'Aviation : il était à Issy-
les-MoulineauxàcôtédeM.Berteaux. 
quelques centimètres de plus et ... 
Il est Sénateur des Pyrénées-Orienta-
les. Il est resté «M. le Président » et 
« M. le ministre » suivant le goût de 
ceux qui parlent. 

llatouteu, dans sa vie. Il a conservé 
une réputation d'intégrité intacte 
il est d'ailleurs très riche. 

Il a — on ledit — 65ans. Ilestavocat 
comme tous ces Messieurs. Il est na-
turellement Conseiller général de son 
département et siégea à la Chambre 
de 1893 à 1904. Il s'y fit remarquer 
par de sages avis et un calme devenu 
rare dans ce Palais. 

Il fut ministre sous Caillaux et 
aussi sous Poincaré. Il connaît le 
métier et il est capable de remplacer 
n'importe qui, n'importe où. 

Depuis son retour de Versailles, il 
est resté volontairement éloigné de la 
politique active. S'il y rentre, c'est 
par patriotisme pur. 

Détail particulier : ne fume jamais 
d'autre papier à cigarettes que le. 
Pas de publicité ici ! 

Les aînés de neuf orphelins 
vont être rapprochés de 
leurs foyers 
Le ministre de la guerre vient de 

décider que les hommes de troupe, 
orphelins de père et de mère, et qui 
ont effectivement à leur charge au 
moins huit frères ou sœurs, seront 
en principe et sur leur demande af-
fectés à des emplois aussi rappro-
chés que possible de leur domicile. 

Les militaires ' dont il S'agit de-
vront justifier de leur situation de 
famille en produisant les pièces 
d'identité suivantes : certificat de 
dés du père et de la mère ; bulletin 
de naissance des frères et sœurs ; 
certificat du maire constatant que 
les frères et sœurs sont tous vivants 
et sont effectivement à la charge de 
l'intéressé. 

MARCHE AUX PRUNES 
Marmande, 3 septembre. 

Apports 200 quintaux. Cours prati-
qués : 

120 fruits au kilo, 50 fr. ; 110 fruits, 
55 fr. ; 100 fruits, de 60 à 65 fr. ; 90 
fruits, de 70 à 75 fr. ; 80 fruits, de 75 à 
80 fr. ; 70 fruits, de 90 à 95 fr. ; 60 
fruits, 110 fr. Le tout les 50 kilos. 

Marché actif. 
Lacapelle-Biron, 5 septembre. — 

Apport, 50 quintaux environ. Cours 
pratiqués : 

70/4, 85 à 90 fr. ; 80/4, 80 fr. ; 90/4, 

LA 
Le hernieux ne doit plus souffrir 

ni de sa HERNIE 
ni de son BANDAGE 

Morts au champ d'honneur 
Parmi lés militaires tombés au 

champ d'honneur, nous avons le 
regret de relever les noms suivants 
de nos compatriotes, originaires de 
Cahors: 

Pique Romain, soldat au e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 20 mai 1917. 

Soupa Louis-Clément, soldat au e 

d'infanterie, tombé au champ d'hon-
neur le 10 juillet 1917. 

Mention Louis, du e d'infanterie, 
décédé le 1er juillet 1917. 

Nous saluons la mémoire de ces 
regrettés compatriotes et nous adres-
sons à leurs familles nos bien vives 
condoléances. 

Citation à l'ordre du jour 
Nous relevons la citation suivante 

à l'ordre du jour dont vient d'être 
l'objet notre jeune compatriote 
Louis Chavaroche soldat musicien 
au e d'infanterie. 

Elle est ainsi conçue : 
« Toujours volontaire pour les mis-

sions périlleuses ; s'est particulière-
ment distingué le 11 juillet 1916 en 
relevant des blessés sous un violent 
bombardement. » 

Nos félicitations à notre brave com-
patriote qui est originaire de Cahors 
où sa famille habite rue du Port-
Billier. 

En toute saison, les asthmatiques 
et les catarrheux toussent et sont 
oppressés ; aussi pensons-nous leur 
être utile en leur signalant la Poudre 
Louis Legras, le meilleur remède à 
leurs souffrances. Elle calme instan-
tanément les plus violents accès 
d'asthme, de catarrhe, d'essouffle-
ment, de toux, de vieilles bronchites 
et guérit progressivement. Une boîte 
est expédiée contre mandat de 2 fr. 35 
adressé à Louis Legras, 139, Bd Ma-
genta, à Paris. 

BIBLIOGRAPHIE 

Beautés de France 
La montagne, la mer, la rivière, les rui-

nes historiques, toutes ces beautés de 
France sont proposées aux touristes com-
me but de voyage dans le numéro du 1« 
septembre d'En Rouie 1 Au sommaire 
dans ce numéro, plein de superbes photos, 
un article de M. Neys sur « La Vallée de 
Bastan » et « Le Pic du.Midi de Bigorre » 
un article sur « La Clayette », petite ville 
du Charollais, de Jean Lurkin, et une 
Belle évocation des « Ruines du Château 
d'Arlempdes », près de l'embouchure de la 
Loire, par Pierre Darlande. Enfin, voulant 
satisfaire le goût de tourisme qui est chez 
tout homme, En Route! donne des lignes 
exquises de Robert Scheffer et « Un Beau 
Voyage » que l'auteur conseille aux « Pa-
risiens de Guerre ». 

En Rouie ! la plus belle revue de touris-
me, celle qui informe sur tout ce qui tou-
che au tourisme, paraît le 1er et le 15 de 
chaque mois. L6 numéro : 30 centimes. 
Abonnements pour la France : 7 francs 
par an. L'Edition Française' Illustrée, 30, 
rue de Provence, Paris. (Spécimen sur 
demande). 

L» propriétaira gérant : A. COUESLAKT, 

Monsieur Louis LIAUZU; Mesde-
moiselles Marie LIAUZU, robeuse ; 
Euph.rasie et Jeanne LIAUZU et tous 
les autres parents ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent "de faire en la personne de 

Madame Flavie BORIS 
épouse LIAUZU 

et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lien le vendredi 7 septem-
bre, à 8 h. 1/2 du matin. 

Réunion à la maison mortuaire, 10, 
rue des Jacobins (faubourg Cabessut), 

Fouioir-égrappoir. Etat absolument 
neuf, de la Maison Marmonier de 
Lyon, lre marque française. 

S'adresser à M. PONS, à Pradines, 
ou au bureau du journal. 

n achète bois 1er choix. Orme franc, 
Frêne, Sycomore, Acajou, Honduras 
ou Talasco. Faire offre Société de 
« l'HÉLICE INTÉGRALE » 52 rue Ser-
van, PARIS, XIe. 

UILE D'OLIVE EXTRA GARANTIE 
PURE SANS GOUT. Livraison ra-

pide. Colis de 10 litres, 37 francs, 
rendu contre remboursement. 
S'adresser : J. HAGEGE et FRÈRES 
fabricants, 8, rue des Tanneurs, 8, 
Tunis. 

CIELLES 

La hernie est une infirmité grave 
et déplorablemerit répandue, et, mal-
heureusement, après quelques essais 
infructueux, les blessés s'aperçoi-
vent vite que les bandages ordinaire-
ment adoptés ne font rien pour remé-
dier à ces inconvénients et à ces dan-
gers. 

Il faut que les hernieux se persua-
dent bien que leur bien-être et leur 
capacité de travail résident dans le 
port d'un appareil vraiment perfec-
tionné, strictement adapté à leur cas. 

Or, de tous les bandages en usage, 
seuls les nouveaux Appareils inven-
tés et perfectionnés par le grand Spé-
cialiste de Paris, M. A. CLAVERIE, 
sont capables de procurer à tous, 
quelles que soient la grosseur et l'an-
cienneté de l'infirmité sa réduction 
radicale et définitive. 

Il n'est pas de hernie, si fluide soit-
elle, qui résiste à l'action bienfai-
sante de ces incomparables appareils 
qui de plus, sont imperceplibtes, im-
perméables, et d'un emploi particu-
lièrement hygiénique. 

Aussi, est-ce avec plaisir que nous 
nous empressons d'apprendre à nos 
lecteurs, la présence parmi nous du 
renommé Spécialiste qui recevra de 
9 h. à 4 h. à : 
CAHORS, Lundi 17 septembre, Hôtel 

des Ambassadeurs. 
Souillac, mercredi 19, Hôtel du Lion 

d'Or. 
Le « Traité de la Hernie » par A. 

CLAVERIE et le « Livre d'Or » des 
preuves de guérison sont envoyés 
gratuitement et discrètement, sur 
demande, à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg St-Martin — PARIS. 

II 00 5 SEPTEMBRE (22 i 
Deux attaquée ennemies repoussées 

sur le plateau de Californie 
Dans la matinée, après un violent bombardement, les 

Allemands ont lancé, sur le Plateau de Californie, deux 
attaques que nous avons repoussées. Un officier est resté 
entre nos mains. 

Vives actions réciproques d'artillerie sur les deux rives 
de la Meuse. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Sur le front Anglais 
Activité de l'artillerie et de l'aviation 

Un fort détachement ennemi qui tentait un coup de 
main contre un de nos postes cette nuit, à l'est de Klein-
zillebeke, a été rejeté avec pertes par nos feux avant d'avoir 
pu aborder notre position. 

L'artillerie a continué, de part et d'autre, à montrer de 
l'activité sur le front de bataille d'Ypres. 

Les aéroplanes allemands ont de nouveau bombardé la 
nuit dernière différents points â l'intérieur de nos lignes, 
faisant quelques victimes dans l'enceinte d'un de nos hô-
pitaux et occasionnant des dégâts à des propriétés privées. 
Aucun établissement militaire n'a été atteint. 

Un des appareils ennemis a été abattu et détruit par nos 
tirs. ' , :

 \ j : j
 :

 î '•; ! ; i ; i 
Nos pilotes ont activement poursuivi, au cours de la 

journée et de la nuit, leurs opérations de bombardement. 
(La fin du communiqué mentionne la grande activité de 

l'aviation). f 

immunipé du 6 Sept. (15b. 
grande activité de l'artillerie et de. l'aviation 

Lutte d'artillerie assez violente dans la région de Cerny, 
sur le front nord de l'Aisne. 

Deux coups de main ennemis, l'un près de Quincy-Basse 
(sud de la forêt de Coucy), l'autre à l'est du moulin de 
Laffaux ont échoué. Par contre, nous avons réussi, au sud 
des Bovettes, une action de détail qui nous a valu des pri-
sonniers. 

Un coup de main exécuté par nous.^au nord de Reims, 
nous a permis de pénétrer- dans la première ligne enne-
mie. 

En Champagne, nos batteries, dominant l'artillerie en-
nemie, qui marquait une violence particulière dans le sec-
teur Butte Mesnil-Main de Massiges, a vigoureusement 
riposté sur les premières lignes allemandes et empêché 
toute attaque ennemie. 

Activité réciproque sur les deux rives de la Meuse. 
Une reconnaissance allemande qui tentait d'aborder nos 

petits postes, au nord de Vaux-les-Palameix, a été disper-
sée par nos feux. 

En Lorraine, nous avons repoussé un coup de main. 

Sur le front Italien 
Les Allemands au secours des Autrichiens 

De Zurich : Selon un télégramme d'Innsbruck, le com-
mandement allemand a consenti à distraire ,deux divisions 
du front russe pour les envoyer sur le Carso. 

Exaction est intense 
De Berne : Laybach est devenu le principal centre cî« 

rassemblement des réserves autrichiennes. 
Tous les édifices publics sont transformés en dépôts mi-

litaires. 
On entend le canon sans arrêt. 
Des milliers de blessés sont soignés dans les environs. 

Sur 1© front Roumain 
De Londres : Le correspondant du Times sur le front 

roumain dit que l'action ennemie se borne, actuellement, à 
des opérations locales. 

Jusqufà maintenant les principaux efforts ennemis ont 
échoué contre la résistance acharnée des Roumains. 

L'action ennemie semble, de nouveau, être dirigée vers 
Adjud dans l'espoir de couper l'armée roumaine. 

Paris, 14 h. 10 
Front de Macédoine 

i Activité de l'artillerie 
Journée calme. 
Activité de l'artillerie sur la rive droite du Vardar. 
Le coup de main effectué dans la région de Bratindol et 

mentionné dans le communiqué d'hier, nous a procuré 43 
prisonniers. 

** 
Paris, 14 h. 

viation 
Quelques bombes ont été lancées sur Dunkerque. Il y a 

eu quelques blessés parmi la population civile. 
Nos escadrilles ont bombardé, cette nuit, le terrain 

d'aviation de Marville, la gare de Challerange et "de nom-
breux-bivouacs ennemis. 

Paris, 12 h. 55 

ON PARLE ENCORE DES JAPONAIS 
De Berne : Selon le Daily Express, les dernières Nou-

velles de Munich affirment encore que de « GRANDES 
FORCES JAPONAISES » seraient concentrées à la fron-
tière de Mandchourie, prêtes à-venir en aide aux Russes. 

Après Riga 
De Londres : Les Daily News pensent que Hindenburg se 

contentera du succès de Riga et qu'il refusera de courir le 
risque de marcher sur la capitale russe, ce qui exposerait 
le flanc droit de l'armée envahissante à des menaces conti-
nuelles de l'armée russe. 

Le «Times» laisse prévoir une revanche 
De Londres 

liés auront pris 

G-rimm se fait justice 
De Zurich : Le socialiste suisse Grimm a donné sa dé-

mission du Comité des partis socialistes. 

I/anniversaire de la Marne 
Un grand discours de I. Ribot 

Le Président de la République, accompagné de MM, 
Painlevé et Pétain, s'est rendu, ce matin, au quartier gé-
néral de l'armée américaine. Ils furent reçus par le général 
Pershing. Ils se sont ensuite rendus à La Fère Champe-
noise où les attendaient MM. Ribot, Chaumet, Bourgeois, 
Steeg, Joffre, Foch. 

M. Ribot a prononcé un grand discours pour rappeler 
les inoubliables journées où s'est décidé le sort de la Fran-
ce et du monde avec le concours de l'armée Belge et de la 
petite armée britannique, qui, depuis est devenue un su-
jet d'admiration, même pour l'ennemi. 

M. Ribot a rappelé le rôle des généraux Foch, Dubail, 
Castelnau, Sarrail, Langle de Carry, Francher d'Esperey, 
Galiény et Maunoury. Il dit ensuite que la France- ne 
combat pas pour conquérir des territoires ou faire violence 
aux autres peuples. Elle ne prétend qu'à rentrer dans son 
bien et reprendre les provinces arrachées par un abus de, 
force. Qu'on ne lui demande pas de transiger sur cette re-
vendication. La restitution de F Alsace-Lorraine a la Fran-
ce n'est pas une question qu'on peut livrer à la discussion 
des diplomates. 

La France ne demande pas qu'on frappe d'une amende 
l'agresseur, mais qu'on l'oblige à réparer le mal fait. La/ 
France se joint au monde civilisé pour revendiquer des 
garanties, une paix qui ne soit pas une simple trêve, mais; 
un accord durable fondé sur le droit. C'est au peuple alle-
mand à comprendre qu'il dépend de lui de nous donner 
ces garanties en secouant la tyrannie néfaste du despotis-
me militaire. Nous ne nous laisserons pas tomber dans des 
pièges, ni tromper par des appels fallacieux en faveur 
d'une paix équivoque. 

Les derniers hauts faits des armées alliées nous empê-
cheront de nous laisser aller à la moindre défaillance. 

Les héros de la Marne nous rappelleront sans cesse au 
devoir unique de vivre pour la" France et nous sacrifier-
pour elle. 

Le Tfmes pense, qu'AVANT PEU, les Al-
une revanche sur le front occidental. 

S»arrail 
A l'occasion de l'anniversaire de la Marne, les généraux 

Sarrail et Castelnau reçoivent la médaille militaire. 
A 

On parle à nouveau de grandes forces japonaises qui se-
raient concentrées en Mandchourie, prêtes à être envoyées 
sur le front russe. 

Espérons que les choses sont plus avancées qu'on ne le 
Zit 

En attendant, ïa défection des Russes permet aux Alle-
mands d'enlever des divisions du front oriental pour venir 
au secours des Autrichiens sur le Carso. Ici., la lutte est 
terrible et nos alliés ont toujours l'espoir d'un gros succès, 

On continue à constater sur notre front une activité 
indiscutable de l'aviation et de l'artillerie. 

Cette constatation est à rapprocher de l'affirmation du 
Times qui pense que les Alliés auront, prochainement, 
leur revanche de Riga... 


